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Zvonko NIKODINOVSKI 



LES SENS FIGURÉS DU CHIEN EN FRANÇAIS 
ET EN MACÉDONIEN - I ère PARTIE 



Pour commencer notre article nous avons choisi deux 
citations. La première avait été recueillie par Eugène Rolland 
dans son livre Faune populaire de la France. C'est une 
croyance populaire qui dit ceci : (1) Jtmi fidèle de son maître . le chien 
se réveille trois fois par nuit pour veiller sur lui. tandis que le chat se 
réveille trois fois pour l'étranger . La deuxième citation est un 
proverbe macédonien qui dit ceci : (2) M nora ch nPHjare/b co 
Ky^ero. He nyiunaj ro cranor (KasaeB, 1186) [• Même si tu es ami avec le chien, ne 
te défais pas du bâton]. 1 

Si l'on met de côté le chat de la première citation, on voit 
ressortir deux valeurs opposées du chien : une valeur positive et 
une valeur négative. Les deux valeurs sont transmises par deux 
sémiotiques différentes : d'une part par l'éthnosémiotique des 
croyances populaires, et d'autre part par le système 
parémiologique d'une communauté linguistique. Ceci nous 
introduit dans le vif du sujet. Notamment, notre but tout au long 
de cet article sera triple : 

I. On essayera d'abord d'inventorier les structures 
sémiologiques à sens figuré qui contiennent des lexèmes 
appartenant au champ lexico-sémantique du chien et ce dans les 



Tout au long de l’article on présente à côté des exemples macédoniens une 
traduction qui garde la forme sémiologique de l’original et qui ne s’en occupe pas 
des équivalents sémantiques. 
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systèmes lexémique, phraséologique et parémiologique des deux 
langues ; 

2. Ensuite, on va tâcher de classer les significations et les 
valeurs transmises par les figures sémiologiques et 

3. À la fin, nous allons amorcer, en ce qui concerne le 
chien, une comparaison de la sémiotique linguistique avec la 
sémiotique des croyances populaires ainsi qu'avec une sémiotique 
spécifique de la communication verbale qui est la sémiotique des 
histoires drôles et des mots d'esprit. 

L'idée motrice qui sous-tend ce travail est la thèse 
selon laquelle ce sont les valeurs référentielles des sens de 
base ou sens étymones des signes linguistiques qui 
engendrent les sens figurés. 1 

Avant d'entreprendre l'étude même du sujet, encore 
quelques mots sur le corpus. L'inventaire est constitué de quelque 
900 exemples d'emplois figurés dans des structures lexémiques, 
phraséologiques et parémiologiques appartenant aux deux 
langues. Ce qui est caractéristique des exemples c'est qu'ils 
appartiennent à des strates différentes des communautés 
linguistiques : du point de vue social, géographique et historique. 
Cela veut dire qu'il y a des exemples qui sont anciens, vieillis ou 
qui appartiennent à des dialectes et qui ne sont donc pas français 
au sens strict du terme. La deuxième partie du corpus est plus 
maigre. Elle contient d'une part quelque 150 histoires drôles, 
aphorismes et mots d'esprit et, d'autre part, quelques dizaines de 
croyances populaires dans les deux langues. La quasi-totalité des 



Une petite parenthèse au sujet des valeurs référentielles. Nous considérons que 
tous les membres d'une communauté linguistique ont des attitudes déterminées 
envers les objets de leurs pensées. Dans le cas où les objets de pensée 
représentent des référents de signes linguistiques alors on peut appeler ces 
attitudes des attitudes référentielles. Et si l'on se situe maintenant au niveau des 
signes ces attitudes deviennent des valeurs référentielles des signes. La notion de 
valeur référentielle se réfère au niveau d’apperception et d’évaluation ou 
d’appréciation collective qui a été postulé par Louis Hjelmslev dans son article 
‘Sémantique structurale ’ (cf. L. Hlemslev : Essais linguistiques, Les Éditions de 
Minuit, Paris, 1971, p. 118). 
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exemples est puisée dans des dictionnaires tant généraux que 
spécialisés ainsi que dans des recueils et ouvrages spécialisés. 



1. STRUCTURES SÉMIOLOGIQUES 



Le chien occupe une place privilégiée parmi tous les 
animaux qui ont servi par l'intermédiaire de leur nom à la 
production des structures linguistiques à sens figuré en français 
et en macédonien. La situation exemplaire du chien est dûe à la 
richesse des fonctions qu'il exerce dans les sociétés humaines. 

A la suite des comparaisons effectuées entre les deux 
langues on va proposer une classification en trois domaines 
thématiques d'où découlent toutes les structures sémiologiques. 
Ces domaines sont : 1. Les traits du chien et de son 
comportement 2. Les rapports entre le chien et les autres 
animaux et 3. Les rapports entre le chien et l'homme. 



1.1 Les traits du chien et de son comportement 



Le premier domaine est de loin le plus important par le 
nombre de structures sémiologiques qu'il fournit. Ce domaine 
peut, de son côté, se diviser en huit groupes plus ou moins 
autonomes qui sont les suivants : 

1. La race du chien 

2. Le chien se nourrit 

3. Le chien aboie 

4. Le chien a la rage 

5. Le chien mord 

6. Le chien chasse 

7. Le chien garde et 

8. D'autres traits du chien 
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1.1.1 La race du chien 



En comparant les structures sémiologiques des deux 
langues on s'aperçoit qu'il y a plus de noms spécifiques pour des 
races différentes en français qu'en macédonien. Donc, les noms de 
race génèrent beaucoup plus de structures à sens figuré en 
français qu'en macédonien. Voyons la répartition : 

En français, les noms suivants présentent un sens figuré. 
On va commencer d'abord par ceux qui ont une valeur 
positive : 1 

(3) Salnt-TBernord = « au fig. personne toujours prête à se dévouer, 
à porter secours aux autres » ; (4) terre-neuve « « au fig. personne très 
dévouée, prête à sau-ver les autres » ; (5) caniche. (6) barbet et (7) 
épagneul ont à peu près le même sens dans la locution comparative 
(8) suivre qqun comme un caniche (un barbet, un épagneul) « qui peut 
exprimer quelquefois le contraire quand la fidélité devient docilité et 
soumission ». 

Le même sort ambivalent est attaché au terme (9) loulou 
(=« chien d'agrément à fourrure abondante, à tête pointue et à 
oreilles droites ») qui peut s'employer comme terme d'affection 
envers un enfant mais qui peut désigner aussi «loustic » ou même 
« voyou » dans la langue populaire. 



1 La valeur référentielle peut être positive, négative, neutre (positive et négative à la 
fois) et indéterminée (ni positive ni négative). Nous souscrivons à la définition 
donnée par Pierre Guiraud des notions de positif et négatif : « Est positif ce qui 
coorespond à une conservation (physique et sociale) de l’individu ou de l’espèce et 
de ce fait, générateur de plaisir et objet d’un désir de contact, de communication, de 
protection, etc. qui prolonge l'état affectif euphorique. Sont négatives les émotions 
inverses génératrices de douleur, mécontentement, irritation qui poussent à rompre 
le contact, à s’éloigner, finir pour mettre fin à une situation pénible, angoissante, 
dangereuse etc. Certains sentiments peuvent être ambigus (positif/négatif) » (cf. P. 
Guiraud : Le langage du corps, P. U. F., Paris, 1980, p. 44). 

2 Les exemples qui n’ont pas de références bibliographiques sont tirés des 
dictionnaires généraux (Petit Robert, Lexis, Dictionnaire pratique du français). 
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Le mot (10) bichon (= « petit chien à poil long, issu du 
croisement d'un barbet et d'un épagneul ») s'emploie aussi comme 
terme d'affection adressé aux enfants mais le verbe (11) bichonner 
ou se bichonner a un sens péjoratif : «faire la toilette avec coquetterie ». 

Le mot (12) Limier qui désigne une race de chien de chasse, 
« aufig. s'emploie pour quelqu'un qui suit une piste ». Ce quelqu'un est 
incarné par excellence par le policier, et dans ce cas-là le mot 
Limier acquiert une valeur négative. 

Une autre race de chiens qui a une valeur positive est le 
Lévrier. Il est surtout connu pour sa grande rapidité. On dit : (13) 
courir comme un Lévrier = « courir très vite ». Lui aussi peut avoir une 
légère nuance négative dans les locutions : (14) (afr.) maigre comme 
Lévrier, (15) étourdi comme un jeune Levron, (16) affamé comme un jeune 
Levron et (17) être jalouse comme une Levrette 

Pour ce qui est des noms de chiens de chasse, il existe en 
macédonien deux mots qui ont des valeurs positives. Le mot ' pt 
incarne la rapidité et on dit : (18) ÔP3 nano Henoj'pr (IfeneiiKOB, 
273) [° rapide comme un rt]. Le mot 3arap s'applique au flair et on dit : 
(19) MMa hoc KaKO 3arap [° avoir le nez d'un zagar] ainsi que : (20) 
MHTCPCCMPa ce itaro r aôcpoao 3arap (Majieui) [® s’intéresser comme un zagar 
de6aberovo]qui désigne « un flaireur ». 

D'autre part, il existe des emplois où les mots n'ont pas de 
valeur déterminée. C'est le cas des mots barbet et caniche dans les 
locutions : (21) se secouer comme un barbet et (22) être frisé comme un 
caniche = « être doté de cheveux blonds bouclés (Gai Parler) ». 

(23) ^Roquet englobe les deux aspects : physique et 
psychique. Il désigne «un petit homme hargneux et criard ». 

Dans la catégorie des valeurs négatives on retrouve de 
nouveau le mot (24) caniche, cette fois à côté du mot (25) molosse 
dans le paradigme des mots désignant le surveillant dans l'argot 
des grandes écoles de la fin du XIX s. (cf. Esnault). Le mot 
caniche ressurgit dans l'expression (26) Dans ta niche, caniche ! qui 
veut dire = «mêle-toi de ce qui te regarde (Rolland) ». 
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On retrouve aussi le barbet dans la locution à valeur 
négative : (27) crotté comme un barbet Le même terme était utilisé 
au XVIII s. dans un autre contexte négatif : (28) chercheur de 
barbets (Oudin) = « un qui cherche à desrober dans une maison, et feint 
de chercher un barbet esgaré ». On entrevoit une nuance dépréciative 
du mot cocher qui entre dans la locution argotique : (29) avoir les 
seins en oreilles de cocher = « avoir les seins qui tombent (Les 
portugaises ensablées) » . 

Par contre, les autres mots désignant des races de chiens 
ont des valeurs nettement négatives : 

(30) Itasset s'applique à l'aspect physique des gens. Il 
désigne « un petit homme à jambes et à cuisses trop courtes ». 

(31) 'Braque s'applique à « un homme écervelé, fou ». 

Dans les mots à valeur négative on trouve le vocable (32) 
carllne qui désigne au propre « la femelle du carlin, chien au nez camus 
et qui, au figuré, désigne la mort dans l'argot de la I e partie du XIX 1 s. (cf. 
Esnault) ». Une sorte de chien au nez camus a donné la locution 
suivante : (33) camus comme un turquet (Rolland). 

Deux autres mots génèrent des valeurs négatives. Ce sont 
dogue et bouledogue qui désignent des chiens de garde. Ils ont tous 
les deux la réputation de chiens hargneux et comme tels ils sont 
passés dans les locutions suivantes : (34) aimable comme un 
bouledogue : (35) être d'une humeur de dogue ou avoir un caractère de 
dogue En plus, le mot bouledogue s'applique à l'aspect physique, en 
français et en macédonien. Dire à quelqu'un qu' (36) il a une tête 
(gueule) de bouledogue est une grosse injure. En macédonien en 
plus, on peut employer le mot (37) boxer dans le même sens. 

Les deux mots mâtin et corniaud qui désignent au propre 
des chiens sans race déterminée ont aussi des valeurs négatives. 
(38) cMôtln dans un sens plus vieux s'applique à « un homme 
désagréable, grossier ou laid » tandis que dans le registre familier il 
se dit « d'une personne malicieuse et turbulente ». Le mot (39) corniaud 
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désigne « un individu naïf, stupide, imbécile ». Le dictionnaire des 
injures d'Edouard lui ajoute encore le sens de « bâtard et ce dans 
deux acceptions : 1 . du fils d'une femme qui fait porter des cornes à son 
conjoint 2 . de quelqu'un dont nul (pas même sa mère ) ne connaît le père. Et 
enfin, par extension, d'une personne issue du bas peuple ». 

En macédonien, on trouve aussi un mot qui, au propre, 
désigne « un chien bâtard ». C'est le mot (40) yyiteAa qui désigne, « 
au figuré, une personne qui se comporte mal ». 

Pourtant, ce qui est caractéristique des noms de race de 
chiens macédoniens c'est qu'ils engendrent un nombre de 
proverbes et d'expressions considérable ce qui n'est pas le cas en 
français. En français on a seulement trois proverbes à partir des 
noms de race de chiens : (41) (afr.) gui chten s'en va à atome, mastin 
remen (Littré) = « lorsque l'intelligence manque à quelqu'un rien ne 
saurait y remédier » ; (42) L'Homme de guerre doit avoir L'assaut de 
lévrier, fuite de Loup et défense de sanglier (Gai Parler) ; (43) De toutes 
tailles bons lévriers = « la taille ne porte pas préjudice à la qualité. Le 
mérite et l'honnêteté peuvent se trouver également chez tous les peuples et 
dans toutes les conditions » (Huguet) et une expression : (44) Ol 
mourrait plutôt un bon chien de berger qui se dit «lorsqu'un homme 
méchant et inutile est réchappé d'une maladie ». 

En macédonien, par contre, on a plusieurs proverbes : (45) 
Co BP3dH 'pt Ha aob He ce o a Pt (Majieui) [° On ne va pas à la chasse avec un rt 
attaché] « c'est-à-dire il faut se donner les moyens pour parvenir à quelque 
chose » : (46) Co cma 'pt Ha aob He oaht (Kasaes, 3140) [ 6 On ne peut pas 
furcer le rt daller à la chasse] « c'-à-d. il faut un mutuel accord dans toute 
entreprise » ■. (47) Coc vyxypi 3arap 3ajatin ce He Aoear (Majieui) [• On 
ne chasse pas de lièvres avec un zagar qui n'est pas à nous } « c ’-à-d. on ne doit pas se fier 
beaucoup à l'aide des gens qu'on ne connaît pas bien » ; (48) Ep 3 e 33- 
janoT, a/ua noôP3 e 'ptot (Majieui) (• Le lièvre est rapide mais le rt est plus rapide] 
«c'-à-d. on trouve toujours meilleur de soi » ; (49) O a AOBtyptja H 04 
3arap noyAaB He/vta Ha ceero (Majieui) [• Les plus toqués du monde sont le 
chasseur et le zagar] ; (50 ) Ako urna Aoôap 3arap, AOBijujara 6e3 3ajatt He ce 
BPatta (JoBaHOBCKH) [• Si le chasseur a un bon zagar. il ne revient pas à la maison sans 
lièvre] « c-à-d. il faut les moyens appropriés pour réussir dans une 
entreprise» ; (51) rAdAHHOT 'pt h nonaHH jajT (üojieitaKOBHK, 1084) 
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[®le rt affamé mange même des épis ] « c'-à-d. le besoin pousse à la satisfaction 
pressante du motif » ; (52) flainnHiAOT XPT He HauiOA Ma3Hm ; ( raj 
npnnaAHaA Ha mceAa^Kme (ŒanKapeB, 758) [® (le trouvant pas de feuilleté, le 
rt du pacha s est tourné vers les pommes aigres ] « quand on ne trouve pas ce qu ’on 
veut, on est obligé de se contenter de ce qu’on trouve» ; (53) Id 3 a ttynero 
ortMTBer oa ttattOB coj e{ KaaaeB, 1164) [ e On s’enquiert Tnême de la race du chien] 
« c'-à-d. il faut choisir pour femme une fille de bonne famille » ; ( 54 ) 
OB<-tapcKO k y ne Monte as craHe ttacanc/to, a ttacancKO oena petto He 
[ e Un chien de berger peut devenir un chien de boucherie mais jamais un chien de boucherie ne peut 
devenir un chien de berger] « c'-à-d. un bon travailleur peut se gâter mais le 
fainéant ne peut jamais devenir bon travailleur ». 

On a de même deux expressions : (55) Id Mojor' pt tte 0arm 
3 ' jatt (KasaeB, 1221) [ s fflon rt attrapera un lièvre aussi) « c’-à-d. viendra un jour 
où la chance sera de mon côté ! » ; (56) Ha 3 ’ja/tor My Bmar "6eraj " a 
Ha'PTOT "APntPt" (Ksmaen, 2138) O II crie au lièvre : "Sauve°toi ! " et au rt : Prends°le ! ] 
« expression qui se dit de quelqu'un qui exprime une vue contradictoire » 
ainsi que deux devinettes : (57) O a 'pt onauina (= ripa 3 ) 
(neHyuiJiHCKH, 395) O La queue d'un rt] (= Le poireau)-, (58) Æmbo He e, 
Meco jajT. pt He e Ha aob ojr. aob aojt (=nynnca) (Kasaes, 176) (® Ce 
n'est pas un être vivant, mais il mange de la chère, ce n'est pas un rt mais il va à la chasse et chasse du 
gibier] (= Le fus il). 

En ce qui concerne les patronymes et les surnoms on 
trouve, selon Dauzat, seulement quelques noms de race de chiens. 
Ce sont les patronymes : (59) Uraque, (60) 'Barbet. (61) février et 
(62) Dogue. En macédonien on retrouve le surnom (63) 3araptwnaTa 
qui «s'applique à un homme rapide, leste comme un ‘zagar’». 



1 .1 .2 Le chien se nourrit 



Ce groupe contient, comme le premier groupe d’ailleurs, 
des emplois figurés qui auraient pu se trouver aussi bien dans les 
deux autres domaines thématiques, mais on a cru bon de les 
mettre ici parce qu’il reflètent bien une activité du chien qui 
engendre un grand nombre de figures sémiologiques. Tous les 
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emplois peuvent être classés en deux sous-groupes selon la 
participation de l'homme à l'activité nutritive du chien : 



1.1 .2.1 Le chien en quête de la nourriture 



Dès le début on se trouve devant l'image du chien affamé 
qui engendre des emplois négatifs dans le deux langues. On dit 
en français avoir une. faim de chien et en macédonien (64) rAa/s,en 
(cTPBeH) e ksko /ryve[«âtre affamé [glouton] comme un chien]. 

De quelqu'un qui, question nourriture, ne trouve rien fade, 
on dit ironiquement dans le Loiret qu'(65) Il a un dégoût de chien. 
La plupart des structures avec le mot « os » ont un sens global 
négatif, ce qui confie à l’activité nutritive du chien une valeur 
négative. Citons les expressions, les proverbes et les locutions 
français suivants : (66) Ce sont deux, chiens après un os (= « c ’-à-d. il 
s’agit de deux personnes qui se disputent le même objet ou aspirent au 
même poste »); (67) Ol y a trop de chiens après l’os (= « c ’-à-d. c’est une 
entreprise où les participants sont nombreux mais le profit est faible ») ; 
(68) Jamais à un bon chien II ne vient un bon os \ (= « c ’-à-d. la fortune 
ne récompense que rarement le mérite ») ; (69) se sauver comme un chien 
qui rapporte un os : (70) regarder quelqu’un de travers comme un chien 
qui emporte un os. 

La faim fait agir le chien d’une façon hypocrite et très 
utilitaire : mac. (71) Tytty ja Maara necor onamara, aypm A3 j3 
rpaôvt APOÔemara (LfeneHKOB, 2527) [ • Le chien agite la queue tant qu'il n'aura pas 
son assiette]. 

La faim du chien est un motif très fort qui le pousse même 
vers des situations pénibles pour lui. Un proverbe français dit : 
(72) Chien affamé ne craint pas le bâton, ce qui, en dernier lieu, 
appliqué aux hommes peut quelquefois expliquer l’origine sociale 
de certains délits. Un proverbe macédonien dit : (73) Kymta 
HayveHa Ha macr, aAa mro cranon tie OKPKar h naît naMeror He ù haut 
[ e La chienne qui s'est habituée à la graisse, combien de fois ne va®t°elle pas recevoir des coups de 
bâton et elle nen changera pas d'avis]. Ce qui veut dire « qu’on renonce 
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difficilement aux habitudes ( même pernicieuses) qui procurent du plaisir ou 
que le plaisir va toujours ensemble avec le déplaisir ». 

Encore deux autres proverbes macédoniens disent à peu 
près la même chose. Le premier : (74) Haywt am ce tty^ero koksa 43 
//1043 cè ne cm repa 4a rAOAa (Majieui) [« Une fois qu'il a senti le goût de l'os, le 
chien va continuer de le ronger] et l’autre : (75) fiée 04 KacanHuqa /vrawo ce 
OABMKHyea (PMJ) [« Le chien renonce très difficilement daller à la boucherie]. Pour 
détourner le chien de sa quête il faut un grand obstacle. C’est ce 
que dit le proverbe français : (76) Chien échaudé ne revient pas en 
cuisine. 



L’os est donc la nourriture de prédilection pour le chien. 
Mais pas n’importe quel os, parce que comme disent les proverbes 
macédoniens : (77) F OAa noena hh /type He cattar (Kabaen, 472) [ * 
même le chien naime pas un os sans mande ] : (7 8) EQthhoto Meco m Kywtbara ne ro 
jaAar (IleHyuijiHCKH) [ « IDême les chiens ne mangent pas la viande de quatre sous ]. 
C’est donc l’os avec la viande, mais là encore il y a des restrictions 
comme dit ce proverbe macédonien (79) Aee Kywtba Ha eAHO 
KOnaHne He jaAer (KaaaeB, 679) [° Deux chiens n aiment pas partager un os ] qui a 
en français deux correspondants : un qui est isoéquivalent (même 
forme et sens) du proverbe macédonien : (80) Deux chiens à un os 
ne s’accordent (Montreynaud, 590) et un autre : (81) Chien en 
cuisine compagnie ne désire (Morttreÿnaud, 586). 

Il n’y a qu’une grande faim qui peut pousser les chiens à 
ronger les os sans viande, comme dit le proverbe macédonien : 
(82) Fabaho Kyve m roA kokoa rpme (J oBa hobckh) [® Un chien affamé ronge 
même un os sans viande ] ou des épis comme dit le proverbe macédonien 
n. 51. La faim peut pousser le chien à manger même des puces : 
mac. (83) Bo HeoAja necor m 6‘abm jajr (KaBaeB, 382) [• En disette, le chien 
mange même des puces ] c’-à-d. « dans des situations difficiles l’homme peut se 
permettre des actions qu 'il ne commettrait pas autrement ». 

Parmi les proverbes et les locutions formés à partir dü mot 
« os » il y en a qui ont des valeurs positives : (84) £e chien se défend 
quand on lui ôte un os ; (85) JA. bon chien - bon os. Ce dernier proverbe 
est démenti par un autre proverbe : (86) JA bon chien il n’arrive. 
jamais un bon os (Dournon) « le mérite est rarement récompensé ». 
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De tous ces exemples il ressort en toute évidence que le 
mot « os » a acquis une signification métaphorique de quelque 
chose de très précieux, d’un bien, d’une richesse. Et cela découle 
évidemment de la valeur référentielle du mot « os », vu 
l’importance primordiale que l’os a dans la vie du chien. On 
retrouve cette métaphore dans l’expression macédonienne : (87) 
y wre PtMd KOCKM 43 rPM3M, 33T03 He P3ÔOTH (ÜOJieHaKOBHK, 6586) [*ll 

a encore d'autres os à ronger, c'est pour ça qu'il ne travaille pas] (= c’-à-d. il a encore de 
l’argent qu’il a hérité de son père et il peut se permettre de ne pas gagner 
sa vie). Témoin aussi ce proverbe français : ( 88 ) Ol faut flatter le 
chien pour avoir l’os (Lorraine). Alors on comprend mieux ce 
proverbe macédonien qui dit : (89) Kynero KOKSAe hh ro Arme, hm 
ns 4 Pyr ro 4333 (Majieiu) [® Le chien ne mange pas son os. mais ne le donne pas aux 
autres non plus]. Le correspondant français est un peu différent et il a 
la forme d une locution : (90) faire comme le chien du jardinier qui ne 
mange pas de choux et ne Laisse pas manger aux autres (Rat) . Un mot 
d’esprit d’André Maurois montre l’importance de l’os dans la vie 
du chien : (91) £e chien défend son os quand II n’a pas faim. Jftux yeux 
de certaines épouses, le mari auquel Dieu les a jointes est un os à ronger. 
Elles creusent un trou qu’elles appellent foyer ; elles y enterrent leur homme 
et bien qu’il n’y ait plus grand-chose à ronger, gare à qui veut le leur 
enlever. (Delacour). 

Le désir de manger que ressent le chien est très grand. On 
le retrouve aussi dans ces locutions et proverbes macédoniens ; 
(92) ce oôammbht ko rA34HO Kywe npe 4 KacanHnqa (KaBaes, 3273) 

[ 9 avoir l'eau à la bouche comme un chien affamé devant une boucherie] ; (93) Hecor 6ec:Hee 
Kora e rAa4eH (JoBaHOBCKn) 0 Le chien enrage quand il a faim] ; (94) Æerta 114e 
no •tobck k3ko Kywa no komst (B.iajuHau : 03 üpHJien) [°Une femme suit 
l'homme comme une chienne qui va après une tartine]; (95) Ce nayvm 4a 04m 
npijaHHLfara na Meatta KaKO neco Ha KacanHnqa (IJeneHKOB, 2237) 
[° L'ivrogne s’est habitué à aller au café comme le chien à la boucherie]. 

Le même désir de manger fait, quelquefois, agir le chien 
maladroitement comme on peut le voir dans cette locution : (96) le 
chien qui lâche sa proie pour l’ombre, qui d’après la fable de La 
Fontaine représente « l’image de ceux qui abandonnent un avantage réel 
pour courir après l’apparence », ou dans ces proverbes français : (97) 
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Tour l’alouette le chien perd son maître (Doumon) « combien se sont 
laissé séduire par l’apparence et s’en sont mordu les doigts ! » ; (98) La 
lune est belle quand le chien l’espère (Montreynaud : Savoie) . On 
emploie la locution (99) une réserve de chien pour parler dV un 

gaspillage imprévoyant, c’est-à-dire une réserve faite aujourd’hui et 
mangée demain ». 

Même quand le chien est assouvi, ce désir de manger crée 
des images. On emploie en Wallonie ce proverbe : (100) Querelle de 
chiens, ils se raccommodent à la soupe et cette expression : (101) C’est 
comme le chien du boucher, il dort sur la viande « pour parler de 
quelqu’un qui est blasé parce qu’il a tout ce qu’il lui faut, et au-delà ». 
Voilà quelques proverbes et expressions macédoniens qui 
contiennent des images de l’activité nutritive du chien : (102) 
HacnacTPetta crotta Kywtba je ja^er (KasaeB, 2432) [• La marchandise 
rangée est mangée par les chiens], c’-à-d. « quelquefois les précautions ne peuvent 
pas empêcher les dégâts » ; (103) / 434 /yo k y ne Kora ce HajaAe He 3Hae 

ww npaBH (Majieui) [ e Le chien affamé qui assouvit sa faim ne se contrôle plus]; (104) 

Ho K PM c HO MAeKo He ro jaAM neco (Henei.KOB, 1979) [® Quand le bol est 
couvert, le chien ne peut pas y boire le lait], c’-à-d. « il faut prévoir les conséquences 
indésirables pour pouvoir les empêcher de se produire »; (105) My OÔyAe 
Ha Ky’tero onutnim ro cm M3eAO H03ere (KaBaes, 2039) OOn a mis des 
chaussons au chien et il a mangé ses pieds], c’-à-d. « il faut s’y connaître pour bien 
maîtriser les choses ou il y a des choses que chacun ne mérite pas d’avoir»', 
(106) Apho cmpchiC a/vta y KynewKM MeB (IIojieHaKOBHK, 333) [® Un 
excellent fromage, mais il est allé dans l'estomac du chien!], « on le dit de quelqu’un qui 
est doué mais qui a un mauvais caractère»; (107) A KO ‘m CAywawe 
rocnoA k y wt bar a. nacrPMa ne BPHeuie (KaBaes, 47) (• Si Dieu avait écouté ce 
que disaient les chiens, il aurait laissé tomber du ciel de la viande fumée], c’-à-d. « il n 'arrive 
pas souvent que les désirs se réalisent »; (108) HaAanaA CM ce KaKO 
KywKo aa ôanMAO (Majieui) 0 Tu as fait bonne chère comme un chien au pâturage] ; 
(109) nec oa r po 3 je He nqoMcya (IleneHKOB, 1902) [° Le chien ne crève pas en 
mangeant du raisin], c’-à-d. « la consommation des meilleures choses ne peut 
jamais nuire » ; (110) CeKOj nec onMHtqMre He mm rM jdAe [• Chaque chien ne 
peut pas manger mes chaussons], c-à-d. « je me considère comme quelqu’un 
d’important ». 
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Les chiens en général sont représentés comme friands 
comme en témoigne cette locution de Poitou : (111) gras comme un 
chien qui tète sept mères, ou cette citation du 19 e siècle : (112) (...) Ces 
gars là ont de la confiance comme la chienne à ^Jrlquet qui mangeait le 
beurre à son maître en gardant la maison (Rolland). 

Même si le chien n’est pas difficile sur la nourriture, les 
deux expressions suivantes affichent un dégoût du chien envers 
certains types de nourriture. On dit en français : (113) £es chiens 
n’en voudraient pas «pour dévaluer une nourriture », et cette expression 
existe aussi en macédonien : (114) Toa hh Kywtbara hc ro ja^ar 
(PMJ). La mauvaise nourriture du chien est le symbole d’une vie 
difficile : mac. (115) Kaj uito name Bap AOKaar ro npamja (llojieHa- 
kobhk, 2680) [® On l'a envoyé dans les lieux où les chiens lapent de la chaux] c’-à-d. « pour 
mener une vie difficile». Cette dépréciation est transposée au plan 
personnel dans cette expression française : (116) Ol n’est pas bon à 
jeter aux chiens (Gai Parler) « c’-à-d. il est digne de mépris ». 

Le caractère négatif de la fonction nutritive du chien 
est montré dans le fait que le chien est un nécrophage, c’-à-d. qu’il 
se nourrit de charognes et qu’il dévore aussi des cadavres. Cette 
fonction du chien, connue dans les anciennes mythologies des 
Perses, des Grecs et des Egyptiens, trouve aussi un reflet dans le 
langage. On a, par exemple, cette expression plaisante en 
macédonien : (117) /7ec 4 a ttacHU 04 Hero, lie ce orpye [• Si un chien 
goûtait un morceau de lui. il s'empoisonnerait], qui se dit d’ « un hargneux ». 

Mais le champ de prédilection de cette négativité se trouve 
dans les imprécations. On a les exemples macédoniens suivants . 
(118) O p Ame m BpaHme h name 4 a re ncKHHar Ha Henoja 
pacKPCHMLia ! (IlojieHaKOBHK, 4800) [ e Que les aigles et les corneilles et le chiens te 
mettent en pièces en te voyant à un carrefour] : (119) Aj 4 a 6n niime ro meAe ! 
(IleneHKOB, 2) (® Qu'il soit mangé par les chiens] ; (120) Kymn rAaeara 4a My 
rpmar ! (IleHyuiJiHCKH) (• Que les chiennes lui rongent la tête]; (121) KywH>a 
KPBra 4a My ja mAonar ! GleHyimiHCKH) (® Que les chiens lui lapent le sang !] ; 
(122) If p h n KynnH>a rAaBara 4 a My jaAar ! (IleHymjiHCKH) [ s Que des 
chiens noirs lui mangent la tête !] . 
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1.1. 2.2 L'homme donne à manger au chien 



L’activité de nourrir le chien donne naissance aussi à des 
images plutôt négatives que positives. Un proverbe macédonien 
dit : (123) Ha rAdAHO nyne ne ce ocraea aû 6 Ha yyBahbe 
(JoBauoBCKM) [® Il ne faut pas laisser du pain à garder à un affamé]. 

Il faut faire attention aussi à ce qu’on donne à manger aux 
chiens parce qu’ils mangent tout et en grande quantité : mac. 
(124) Aaj My Ha xyne ripez pattara tie m ja AanHe [® Tu donnes au chien un 
doigt et il te bouffe la main]. Les meilleurs choses ne sont donc pas à 
gaspiller par les chiens. C est ainsi qu’on trouve en macédonien 
les proverbes suivants : (125) 3a ttyne ôaKAaaa ne TPeôar 
(IïojieHaKOBHK, 2 1 86) [ e Pour nourrir le chien on n'a pas besoin de bahlawa' [une sorte de 
friandise orientale] : (126) KojtuTO Aaea Aeô no niipne, kc My ocraaaT HeMy 
TPMLime (LfciieHKOB, 1 137) [® Qui donne du pain aux chiens, n’aura que des miettes pour 
soi], En français on a la locution : (127) ne pas attacher son chien avec 
des saucisses ou la variante : (128) ne pas jeter son lard aux chiens qui 
se disent pour « un avare », ainsi que les proverbes : (129) On ne Lie 
pas Les chiens avec des saucisses (Maloux) avec cette variante 
recueillie dans le Loiret : On n’attache pas Les chiens avec des 
andouilles. Il y a des gens qui préfèrent ne rien donner aux chiens. 
La locution française dit : (130) ne pas jeter (donner) sa part aux 
chiens, et elle <•< s applique à quelqu’un qui est ardent à défendre ce qui lui 
revient ». Il arrive que les chiens soient régalés de quelque chose 
qui ne leur est pas dû : mac. (131) OprantiOTO Meco KyHHHt>a ro 
jaAer (KaaacB, 2778) [® La viande commune est mangée par les chiens]. Quelquefois 
même on peut se tromper sur ce qu’on donne à manger aux 
chiens. L’expression macédonienne dit : (132) Ha K y veto CAaMa, Ha 
Marapero kockm My Aar (KaBaeB, 2156) [® Il donne du foin au chien et des os à 
l'âne]. 

Combien humiliante est devenue cette situation du chien 
qui attend de l’homme un morceau, nous décèlent les images 
suivantes fr. (133) CeLui qui tient l’os £e chien suit sa main 
(Douraon) « ce proverbe nous met en garde contre l’avidité des 
héritiers» ; fr. (134) Tenir la dragée haute à quelqu’un, c’-à-d. « lui faire 



188 




payer cher ce qu’il demande »; fr. (135) donner (jeter) un os (des os) à 
ronger à quelqu’un, c’-à-d. « lui donner une occupation qui l’aide à vivre 
ou lui faire quelque légère grâce », ou cette locution macédonienne ; 
mac. (136) noT0PAa HeKOMy napne Aeô nano Ha ryne (“jeter à quelqu'un un 
morceau de pain comme à un chien] ; fr. (137) jeter un os à la gueule d’un chien 
pour le faire taire, c’-à-d. « s’assurer de la discrétion de quelqu’un en lui 
offrant un menu présent »; fr. (138) donner un os à un chien après L’avoir 
battu (Wallonie), c’-à-d. « chercher à pallier le mal qu’on vient défaire 

». On retrouve l’image de l’os dans ce mot d’esprit français : (139) 
£n politique. Il faut toujours laisser un os ronger aux. frondeurs 

(Delacour : Joubert). 

La quête du chien après la nourriture ne réussit pas 
toujours. La locution française dit : (140) avoir du crédit dans une 
affaire comme un chien à la boucherie, c’-à-d. « ne jouir d’aucun crédit ». 
Il arrive quelquefois que le chien se couche sans manger : fr. (141) 
un disner de chien (Oudin) « mauvais dîner ». 

La meilleure chose pour le chien c’est de s’attacher à une 
personne qui va le nourrir. C’est comme ça qu’on noue les amitiés. 
Il faut que chacun fasse quelque chose pour l’autre. Un proverbe 
macédonein dit . (142) Ke ro paHHui An rynero aoôpo roa lie ja nyBa 
k y k ara (JoBaHoncKH) («Situ nourris bien le chien, il gardera ta maison]. Une autre 
variante macédonienne dit : (143) Karo u/ho ro PdHnuz rynero, rara 
k e rn ja BaPAnr ryrara (KaaaeB, 1375) [• B la façon dont tu nourris le chien, il 
gardera ta maison]. Le proverbe français est aussi explicite à ce sujet : 
(144) Qui veut avoir bon chien doit le nourrir bien 

C’est donc le patron qui façonne la vie du chien. D’où 
justement ce proverbe macédonien qui conseille : (145) 3ej meHa 
oa coj, a k y ne 04 ronaHHe (KaBaeB, 1045) [• Prends ta femme dans une bonne 
famille et ton chien chez des gens riches ]. Le chien est fidèle à celui qui le 
nourrit comme disent ces proverbes macédoniens : (146) Ky^ero 
A or a jaAe Aeôo. ra/vt ÔpaHn (Majieui) [« Le chien fait la garde là où il mange son 
pain], (147) fleco en ro npnno3Haa cronaHO n en ro BaPAn Aeôo 
( If eneiiKOB ) ( « Le chien reconnaît son maître et garde celui qui le nourrit] . 

Le chien sait qu'il ne peut avoir qu'un seul maître, parce 
que le maître demande la fidélité. C’est ce que dit le proverbe 
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macédonien : (148) Ha a se BPa/ie Kypero 04 rAaAOcr yMUPar 
(pojcBm) (KaBaeB, 2119) [• Devant deux portes, le shien meurt [crève] de faim ]. 
L'homme aussi, doit s'occuper de son chien et le nourrir 
régulièrement, sinon, comme disent les proverbes macédoniens, il 
se fera aboyer par son propre chien : (149) Koj P3hmt pymijn 
Kywhba, lie ro Aaer Herojre [• Qui nourrit des chiens qui ne sont pas à lui. se fera aboyer 
par les siens] (KaBaeB, 1653); (150) Ha ^ympo h y ne He 4 a/ My nocna, 
3aujHO n Tsojero lie re ocrajr (KaBaeB, 2248) [• De donne pas des os à un autre 
chien, car le tien t'abandonnera !]. 

Il arrive quelquefois que le chien se rebelle. C'est ce que 
dit le proverbe macédonien : (151) AeHec Kynero ro pamuu, yrpe 3a 
A3 re Aae ( Jobhiiobckh) [ « Tu nourris un chien aujourd’hui pour qu'il aboie après toi 
demain ] ou cette variante abrégée ; PaHn xyue Aa re Aae [ 0 nourris un chien 
pour qu’il aboie après toi ] auxquels correspond en français : □Uourrls un 
corbeau, il te crèvera l'oeil . 

Mais la rébellion du chien est un mal inévitable auquel il 
faut s'habituer si l'on veut toujours profiter des services du chien. 
Et ces services sont indispensables comme dit le proverbe 
macédonien : (152) A ko He paHMUi niera, lie pannui b' pu (Manem) [ • 
Si tu ne nourris pas des chiens, tu nourriras des loups]. 



1.1.3 Le chien aboie 



C'est une capacité qui joue un rôle très important dans la 
vie du chien, que ce soit en dehors ou auprès des hommes. C'est 
une des capacités qui confèrent au chien les rôles de gardien et de 
chasseur. 

D'habitude le chien exerce cette fonction comme il faut. 
C'est ce qu’on trouve dans ce proverbe macédonien : (153) Ceaoe 
icyve npeA noprara en Aae (IleHyuijiHCKH) [ • Chaque chien aboie devant sa porte] 
avec sa variante : (154) Kyvero KeAe e BP3aHO Aajr (ÏIojieHaKOBHK, 
3365) [ • Le chien aboie là où il est attaché ]. On retrouve ici la fidélité du chien 
à son maître, un thème qu’on a rencontré plus haut lié au 
sémantisme de la nutrition. Un proverbe français met en rapport 
la fonction de gardien avec l'âge du chien : (155) Le vieuoc chien 
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nabote pas en vain, qui existe aussi en macédonien : (156) Crapo 
nyne ko as Aajr, rpeônr as bhahiü ta ho e (KaBaeB, 3520) [• Quand un vieux 
chien aboie . il faut voir pourquoi ] et cette variante française : (157) jamais 
bon chien n'aboie à faax. (Dournon) « un homme sage ne se fâche pas 
sans raison ». On trouve une autre interprétaion du même 
proverbe chez Montreynaud, 599 : « se dit d’un homme qui ne menace 
pas sans frapper ». 

Au sujet de la fonction d'aboyer du chien il existe une 
anecdote en macédonien qui dit : 

(158) - ro onnraAe Kynero : - Joui ho Aajui ? 

- 3auiHO He 3tiM APyrn âaaaer (APyro ujho as npaiu) pbkao to 

(Kasaes : IIpauiaHKH, 11) [• On a demandé au chien :• Pourquoi aboies®tu?° Parce que 
c'est tout ce que je sais faire ° a répondu le chien ]. 

Cette fonction d'aboyer est quelquefois si importante qu'on 
commettrait une faute impardonnable si on vendait son chien : 

(159) flPOAaj cpt ro necor, a aj cam (Kanaea, 3065) [°Uends ton chien et aboie 
toi°même ]. Pourtant, quelquefois l'aboiement ne donne pas de 
résultats. Soit parce que les gens n'en tiennent pas compte : fr. 

(160) £æs chiens aboient, la caravane passe, mac. (161) Kynero CH A an, 
KaPBaHO ch bpbh (HenenKOB, 1253), mac. (162) Tyny ch Aajr, aMa Koj 
ro CAyuia (UeneHKOB, 2538) [ ® Il n'arrête pas d'aboyer, mais personne ne l'écoute ] ; 
mac. (163) K y ne Aajr, Berap hocht (aerPOH ro hocht) (KaBaeB, 1798) 
[ 9 Le chien aboie, le vent le disperse] ,soit parce que le chien exerce sa fonction 
pour plusieurs maîtres à la fois : mac. (164) Kyne mro Aae Ha a se 
noprn ÔC3 rAaBa ocraHyBa (Majiem) [® Le chien qui aboie devant deux portes, perd 
sa tête], soit parce qu'il aboie à faux : fr. (165) aboyer à la lune, c'-à-d. 
« produire des efforts tendant à une impossibilité » , mac. (166) Aajr Ha 
MecenHHaHa (KaBaeB, 1820) [• C'est un chien qui aboie à la lune], fr. (167) Tandis 
que le chien crie, le loup s'enfuit a.fr. (168) CPlu fol que chien qui aboyé à 
ses soupes, les culdant par ce refroidir (Littré), soit parce que 
l'aboiement est insuffisant : mac. (169) Ycra Aae (rtPAel napa 3ÔOPe 
(IleHyuijiHCKH) [ • La bouche aboie [pète] et c'est l'argent qui parle ]. 

Avec ces derniers proverbes on voit se profiler un autre 
côté de l'aboiement du chien. On entre purement dans les 
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défauts du chien : (170) Ol n'y a qu'un chien laid pour bien aboyer 
(Val d'Aoste), son égoïsme : mac. (171) Kyma 3 a ceAoro 4 a ro 
ÔPdHM He Aam, arna 3 a ra30 CBoj 4 a en BaP 4 m (IJeneiiKOB, 1255) [ • La 
chienne n aboie pas pour défendre le village, mais pour sauuer sa peau ] , mac. (172) Aanr 
neco 3 a 4 a en ôpatin KOMaro (IfenemcoB, 1276) [ e Le chien nabote que pour 
défendre sa tartine] ou sa couardise : mac. (173) ÜAaujAnBnoT nec MHOry 
Aae (Jobsiiiobckh) [ ® Le chien peureux aboie beaucoup ] , mac. (174) Kyne Aae 04 
ocoe (Maaeiu) [« Le chien aboie quand il est à l'abri ] , mac. (175) Koe xyne 04 
4 aAeno Aae He Aane (Maneiii) [ e Le chien qui aboie de loin ne mord pas], c'-à-d. 
«l'homme se montre courageux quand il n'est pas vraiment en danger ». 

A partir de ces derniers exemples on voit l'image de 
l'aboiement un peu détournée de ce qu'elle était au début. 
L'aboiement n'est plus le signe de force comme le montrent les 
exemples suivants : fr. (176) He plus à craindre n'est pas un chien qui 
jappe, fr. (177) 'Tout chien qui jappe ne mord pas, fr. (178) Chien qui 
aboie ne mord pas, fr. (179) Tous les chiens qui aboient ne mordent pas, 
les deux derniers proverbes ont des isoéquivalents en macédonien 
: (180) Kyqero ujto Aae. He ane (Majieui) ; (181) Cnre Kywtha uiro 
Aaer He cer (KasaeB, 3358). On en arrive au point où l’aboiement 
ne représente aucun danger : mac. (182) Kyne Aajr. mchc rpajr 
(Kasaes, 1799) [ * Le chien aboie, fours se tait] : fr. (183) ^Méfie-toi d’un homme 
qui ne parle guère, d’un chien qui n’abole guère et de l’et cetera d’un 
notaire, La première partie de ce proverbe a un isoéquivalent 
macédonien : (184) lyse ce 04 hobbk ujto rpae n ttyne ujto He Aae. 
Deux autres proverbes macédoniens et un français renchérissent 
sur le même thème : mac. (185) Mkomoto xyne e artAnso K y ne 
(Majieui) Ke chien muet est un chien qui mord ] ; mac. (186) MnpeH hobck - 
tvf komo ttyne (Majieui) [«L’homme paisible ® un chien muet ] : fr. (187) gardez- 
vous de l’homme secret et du chien muet (Montreynaud, 560). 

Etant donné que l’aboiement a pour fonction de tenir à 
distance ou d’éloigner les intrus, le verbe (188) aboyer et son 
équivalent macédonien (189) Aae ont pris dans leur sens 
métaphorique une valeur négative qui s'est cristalisée en 
macédonien avec les sens de : « 2. crier, se quereller 3 . potiner » et en 
français avec le sens de "invectiver" . On retrouve la même valeur 
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négative avec le verbe français (190) clabauder qui, du sens de 
base « aboyer hors des voies, en parlant du chien courant », a fini par 
désigner « criailler pour ameuter contre quelqu'un » ainsi que le mot 
(191) clabaud qui désigne « un individu qui criaille constamment sans 
motif ». La valeur négative de la production de bruits par le chien 
est contenue aussi dans le verbe fr. (192) gronder qui désigne au 
propre « faire entendre un bruit sourd et menaçant » et au figuré « vi. 
vx. ou litt. murmurer, se plaindre entre ses dents, sous l'effet de la colère, 
etc. ; et vt. réprimander » ainsi que dans ses équivalents 
macédoniens (193) ‘pmm et (194) rw (cf. l’exemple macédonien 
( 195) rp i M k 3 k o HeKoe Kyte Ha cmhijmp ( JouanoBCKH) [ • gronder comme on 
chien à la chaîne]]. 

L’image négative de l’aboiement se retrouve dans le 
substantif (196) aboyeur qui désignait dans l’argot du passé « les 
c rieurs à la sortie des spectacles, les crieurs d’enchères ou les gardiens de 
prisons » (cf. Esnault). On rencontre la valeur négative dans la 
locution (197) aboyer le premier, c’-à-d. « prendre les devants, être le 
premier à se plaindre quoiqu’on ait tort » ou cette expression (198) 
TJous êtes du pays où les chiens aboient par dessus la queue, qui « se 
lance à celui qui débite une mauvaise plaisanterie ou qui raconte une chose 
incroyable » (Wallonie). 

Pour dire d’une personne qu’elle est forte en gueule il 
existe en macédonien une expression (199) Hm AeBer KywM hc 6m ja 
(ro) HaAAajaAe (KasaeB, 2498) [°fleuues chiennes ne pourraient aboyer plus fort que 
lui]. Cette expression a le contre-pied dans la locution 
macédonienne : (200) Hm ray hm May hc ce CAyuua 04 Hero [ 0 On ne 
I entend pas dire ni uaou ni miaou ]. On retrouve la même métaphore dans ce 
proverbe macédonien qui est très conformiste du point de vue 
social : (201) Koj MMar ne/ta MdA hmt ; ko j aeMar Hena. hc Aajr (KaBaeB, 
1 565) [ • Qui possède des biens, qu'il se taise : qui n'a rien, qu'il n'aboie pas ]. 

La valeur négative ressort aussi des autres productions 
vocales du chien. Ainsi, le verbe français (202) glapplr désigne, au 
figuré, « l’activité de parler ou chanter d’une voix aigre et criarde ». En 
macédonien, le verbe (203) kbmhm ajoute le sémantisme de 
«plainte» à la voix criarde. De l’autre côté, les verbes 
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correspondants en français et en macédonien : (204) japper et (205) 
ydBKB ajoutent à l’aboiement l’idée de « bas âge » ce qui conduit 
tout droit à la diminution de son intensité. 

On doit noter que l’aboiement est utilisé dans quelques 
devinettes macédoniennes. Ainsi le battoir est demandé par cette 
devinette : (206) Ayra ttywa no petta Aae (PMJ) [ ° Une chienne méchante 
aboie le long de la rivière ] ; (207) flaAaa Ky<-ma Hm AUBa/^a Aam [• Une chienne 
éveillée aboie dans le pré]. 
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3bohko Hhkoahhobckh 

OHryPATMBHHTE 3HAHEEbA HA KYMETO BO 
OPAHqy CKHOT H BO MAKE40HCKM0T JA3MK - 1 4EA 

Pe3HMe 

HoBeKOT JKHBee bo CBeT bo KojuiTO nocrojaT npeflMeTH h 
cyurrecTBa koh koh Toj HMa BocnocraBeHO pa3HH oahoch. ToKMy oa 
Tne oahoch npoH3JieryBaaT h cJjnrypaTHBHHTe 3HaMeH>a Ha jickchhko- 
ceMaHTHHKOTo noue Ha KyneTo bo cJjpaHijycKHOT h bo MaiceflOHCKHOT 
ja3HK. OciioBHa Te3a Ha TpyAOT e TBp^CH>eTO ^exa <J)HrypaTHBHOTo 
3Ha<ieH>e npoH3JieryBa ofl peijiepeHTHaTa Bpe^Hoer 11 a cthmoiickoto 
3Haien,e. 

<I>HrypaTHBHHTe 3HaueH>a Ha KyueTo ce pa3rjieAyBaaT cnope/j 
ceMHOJiouiKHTe (|)HrypH koh ro npOH3BeAyBaaT (JiHrypaTHBHOTo 
3HaHeH.e. CeMHOJiouiKHTe cJiHrypH ce no^eJieHH bo 3 rpyiiH : 1. 
npH3HaijH Ha KyneTO h Ha HeroBOTO OAHecyBaH>e 2. Oahoch Mefy 
KyneTO h flpyraTe jkhbothh h 3. Oahoch Mery KyueTo h hobckot. 
IlpBaTa rpyna e AajieKy HajMHoryôpojHa cnopefl ôpojoT Ha 
ceMHOJiouiKHTe cTpyKTypn HiTo Taa th cjîopMHpa h Taa rpyna Moace, 
oa CBoja CTpaHa, Aa ce noAejra Ha ocyM noBeice hjih noMaiiKy 
aBTOHOMHH rpynn : 1. Paca Ha KyueTO 2. KyueTo ce ncxpaHyBa 
3. KyueTo Jiae 4. KyneTO HMa ôecHHJio 5. KyueTO Kaca 6. KyneTo 
jiobh 7. KyueTO e uyBap h 8. flpyrHTe ocoÔhhh Ha KyueTO. 

Bo npBHOT AeJi oa TpyAOT ce aHajiH3HpaaT caMo npBHTe Tpn 
npH3H3AH oa npBaTa rpyna, AOAexa bo btophot acji oa TpyAOT Ke ce 
oôpaôoTaT ApyrHTe rpynn npH3Hau;H. Hcto TaKa ïce ce AaAe h 
ceMHOJioniKa KJiacHcJjHKaAHj a Ha KyueTo cnopeA HeroBHTe 3HaueHCKH 
h BpeAHOCHH npH3HaijH a Ke ce HanpaBH h cnopeAÔa Mery ja3HHHaTa 
ceMHOTHKa, eTHOceMHOTHKaTa Ha BepyBaitaTa h ceMHOTHKaTa Ha 
BHpeBHTe H a(J)OpH3MHTe. 
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